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LE CANADIEN
fera trouver un objet perdu, 
louer chambres et maisons, 
vendre vos marchandises, etc.

THETFORD MINKS, JEUDI LE 5 SEPTEMBRE 1946

QU’ON TUE LA HAINE !
--------------- —OQO----- - - - - - - - - - - - - - -

La grève à la Montreal Cottons Limited, à Vallevfield 
entrera bientôt dans sa 90 ième journée et l’on ne voit pas le pers­
pective dune entente prochaine entre patrons et ouvriers lus- 
flu a#lIatc» tmT,tes les perspectives de conciliation ont subi échecs 
sur echecs. La tension nerveuse grandit partout a mesure que se 
prolonge ce regrettable conflit ouvrier. Des actes de violence se 
sont produits. Du sang a coulé inutilement. Demain, des milliers 
cl ouvriers, de femmes et d’enfants auront faim. La haine durcira 
leurs coeurs. Cette entente que tout le monde sérieux souhaite 
entre les partis en cause sera d’autant plus difficile à réaliser que 
les meneurs de la grève ont intérêt à ce qu’elle dure. N’allez pas 
croire qu’un homme du calibre de Kent Rawlcy ne sc rende pas 
compte que SA grève est illégale.

Avant de se prononcer sur la légalité de la grève à Val­
ley field, le ministre du 1 ravail a réuni les officiers supérieurs de 
son ministère. La question a été étudiée froidement et avec toute 
l’attention qu’elle mérite. Lorsque MM. Duplessis et Barrette

. . . ____ pas respecte.
ce principe, alors c est l’anarchie, c’est le aesordre qui engendre 
des troubles civils épouvantables. Or Kent Rawlcy, Madeleine 
Parent et autres meneurs du même calibre veulent que disparaisse 
cette ligne de démarcation pour que triomphe l’injustice. Ils me­
surent l’ampleur de la perturbation économique que produit toute 
grève., Dans le cas de Valley field, iès savent que la perturbation 
localisée produira des effets généralisés clans toute notre province 
et à l’étranger.

Nous vivons à une époque de reconversion. 11 est plus 
que jamais important que patrons et ouvriers coopèrent comme ils 
l’ont fait durant la guerre. Il faudrait donc justement que les 
chefs ouvriers manifestassent plus de patience et qu’ils ne profi­
tassent pas de la gravité de l’heure pour lancer l’appel à la grève. 
Une trop grande partie des chefs ouvriers sont, hélas! des déma­
gogues grassement payés; plusieurs d’entre eux sont liés à l’idéo­
logie communiste. Leurs tactiques consistent à soulever les ou­
vriers, à dresser le capital contre le travail, à créer la lutte des' 
classes, à faire triompher la haine. Lorsque cet objectif satanique 
sera atteint, il n’y aura plus qu’un petit pas à faire pour établir 
leur gouvernement communiste.

Est-ce que ces meneurs travaillent pour le compte de 
Moscou? Nous l’ignorons. Un fait est cependant certain, c’est 
qu’ils ont l’appui moral du parti communiste international et des 
officiels de Moscou. Tout dernièrement, on pouvait lire dans le 
bulletin officiel publié à Washington par les soins de l'ambassade 
russe que la grève dans le textile, à Valley field, immobilisait 60,- 
000 ouvriers et on laissait entendre que l'élément ouvrier était ba­
foué au Canada et dans notre province. Quel ramassis de men­
songes! Ce qui importe pour les communistes et les meneurs, af­
filiés au parti communiste ou sympathisant au mouvement, c’est 
de faire du trouble, de l’exploiter même au détriment de l’ouvrier.

C’est évident que les premiers frappés par la grève dans 
le textile, c’est l’ouvrier. Il fait des dettes. Il sc prive. Il souf­
fre. Ce qui est encore pire, c’est qu’il apprend à boire à la coupc 
de la haine. Et la haine est l’un des sentiments les plus néfastes 
et les plus désastreux.

Nous avons l’assurance (pic si la propagande mensongère 
diffusée par les meneurs de la grève — ou de toutes les grèves 
illégales — cessait sur le champ, que s’il était permis à des con­
ciliateurs de faire uniquement appel au sentiment de la justice et 
du droit qui anime malgré tout le coeur de chaque ouvrier, une 
entente serait presque toujours conclue rapidement. Mais com- 
ment rétablir le calme, comment pouvoir s’adresser, aux coeurs et 
aux consciences lorsque les démagogues kuculcnt, lorsqu’ils orga­
nisent, comme cela s’est vu en plusieurs endroits, des “gangs” 
d’assommeurs qui empêchent même les bons ouvriers de repren­
dre le travail pour discuter ensuite dans la paix? Comment? Il 
faudra pourtant que le calme se rétablisse sinon nous subirons les 
effets d’une calamité économique pire que la guerre.

En Russie, il n’y a pas de grève. Les meneurs sont fu­
sillés ou déportés dans les mines de sel dès qu’ils ouvrent la bou­
che. Ici, nous les tolérons parce que les gouvernements veulent 
que règne la liberté. Nos gouvernements admettent le droit de 
la grève justment exercé. Peut-on aller jusqu’à leur demander 
d’appuyer les grèves illégales? Allons donc!

Ouvriers du textile, ouvriers de la province de Québec, 
ouvriers du Canada qui vous êtes montrés si généreux et parfois 
si nobles comprenez que la haine et la violence qu’on vous propose 
ne produit que des fruits stériles. L’ordre chrétien est fondé sur 
l’amour et sur la discussion dans l’ordre. En dehors de ça, c’est la 
voie vers l’anarchie.

. Louis NICOLAS
“Le Temps”, le 23 août 1946.

Vraiment...
Production 
Minérale de la 
Province de 
Québec.

Pour le mois de Juillet 1946

U est intéressant et concluant 
de constater la souplesse avec 
laquelle nos jeunes aviateurs de 
guerre se réadaptent, en toute 
logique, à la vie civile en orga­
nisant des transports aériens, 
pour fret t voyageurs, tels Sher­
brooke Airways, à W indsor j 
Mills, Air Services (Canada), à 
Longueuil et Dartmouth \ir- 
wavs. à Newport, Vt. Ces pilo- r‘nM 
tes, qui ont des milliers d’heu-

ons d’amiante,
_ ((P L _ produits d’argile et

vapeurs. Les tarifs ne sont pas U; ciment ont clé beaucoup plus 
prohibitifs non plus si Ion songe [élevées en juillet pty, <mYn 
au temps gagne. Ce printemps. ; juillet 1015. | v n lll)e
nombreux sont les nemrods qui (augmentation appréciable quoi 
ont nolisé des avions pour aller ,,„c moindre dans la production 
pécher dans le Nord Ce au- d’or. Onnotepareontrcimelé- 
tomne qui vient, ce sera au tour j^ére diminution dan 
des chasseurs d’abattre en une ja chaux 
heure le chemin qu’un auto met

A l’Unité Sanitaire 
du comté de 

Mégantic

L’honorable Jonathan Robin 
son. Ministre des Mines, vient 
d’émettre le bulletin statistique 
«lu mois de juillet 1946, sur lai 

Inet ion minérale de la Pro­
vince de t hiébec.

PROGRAMME
Pour la semaine du K setpembre

res de vol à leur crédit inspi- Les productii 
rent confiance d’ailleurs aux vo-! d’argent de pi ><

cei ie

Achat judicieux 
des aliments

Au dire des spécialistes en 
hygiène alimentaire <lu ministè­
re de la Santé nationale et du 
Bien-être social, on trouve la 
santé dans le sac à provisions 
des ménagères. Voici ce qu’ils 
affirment: “Si votre liste de 
provisions comprend le lait, des 
oranges, citrons et pamplemous­
ses ou des tomates, d’autres 
fruits, des pommes de terre, tou­
tes sortes de légumes, y com­
pris les verts et les feuillus, des 
céréales <le blé complet, du pain

Les cameramen de l’Office 
National du Film sont actuelle­
ment à tourner quelques scènes 
de la pièce de Jean Anouilh: 
ANTIGONé — interprétée par 
les Compagnons de St. Laurent. 
Ce métrage fera partie d’un do­
cumentaire illustrant ce qui 
s’accomplit à Montréal dans le 
domaine du théâtre.

de, ou encore, des oeufs et du 
fromage, vous pouvez être sûres 
que votre famille est bien nour­
rie et qu’elle a la chance de 
jouir d’une bonne santé.” Lc« 
Ministère engage les ménagères 
à suivre LES REGLES ALI-

six heures à parcourir.
* * *

Mcrriman Smith, un journalis­
te américain attaché longtemps 
aux allées et bennes «lu prédé­
cesseur de Truman, raconte en 
termes émouvants de menus ges­
tes de la vie intime de Roose­
velt. C’est ainsi qu’il note com­
ment F.D.R , qu’une infirmité 
empêchait de marcher gardait îe 
sourire malgré la maladie qui, 
dans les derniers temps, le te* 
nnillait au point qu’il ne pouvait 
guère allumer lui-même sa ciga­
rette. Discrète, la presse ne pho­
tographia jamais Roosevelt en 
mouvement dans sa chaise rou­
lante. pas plus nue les corres­
pondants européens ne photo­
graphiaient le pied bot de Gocb- 
bçls. La vie de Roosevelt fut 
en quelque sorte un long marty­
re et c’est merveille que cet 
homme d’Etat ait dans ees con­
ditions accompli tant de hrillati-. 
tes choses.

Quand Douglas, premier mi­
nistre du régime cécécfistc de la 
Saskatchewan, accuse la presse 
canadienne d’être tenue en lais­
se par le gros annonceur, en 
d’autres termes, par l’entreprise 
privée, il jou d’un argument qui 
a toujours été sensationnel mais 
qui présente ce tort d’être bel et

Comparativement au mois de 
juin de cette année, l'or, Par 
gent et les produits d’argile ont 
enregistré une augmentation 
considerable, tandis que l’atni- 
ante, la chaux et le ciment ont 
subi une baisse assez prononcée.

Les taux cumulatifs pour les 
sept premiers mois de PUf> ac­
cusent les variations suivantes 
par rapport à la période corres­
pondante de 1945: — l’amiante, 
les produits d’argile et le ciment 
ont monté de 5, 45 et 13 pour 
cent respectivement . l’argent n 
subi une baisse négligeable ; l’or 
et la chaux ont baissé de 7 et 6 
pour cent respectivement.

Lundi le 9 THETFORD 
MINES i \ PI ni té Sa­
nitaire), à 2 (I l’après- 
midi et à / II. le soir, 
clinique ami tubercu 
leuse et examen gratuit 
des poumons aux Ra­
yons \ par Dr. Alex. 
Si rois.

Mardi le K) LALRILRVIL-
LE : à 9.30 11. clinique 
de puériculture et im­
munisation contre la 
diphtérie et la coquelu­
che.

' ",1 T. : à 10 'I

LA POLITIQUE 
A QUEBEC

Grace à l'impulsion que lui 
donne le gouvernement Duplcs 
sis, la province (h* Québec se 
dirige résolument vers le pro 
grès. Nous en trouvons la 
preuve dans le fait que trois 
ponts magnifiques viennent d'ê 
tre bénis, coup sur coup.

Le dimanche, IX août, non 
seulement le pont Sir Louis 
llippolvte Lalontaine, qui rem 
place le vieux pont Plessis Be 
lair, nitre Ste-Rose et Ste l'hé 
lèse, a été béni par Son Ext. 
Mgr Joseph ( harhonneau, ar 
chevêque do Montréal, et offici 
ellement inauguré par le prend 
er ministre lui même, l’hon. 
Maurice Duplessis, mais le mé 
me jour l’hnn. Tanorède l.nhbé, 
ministre d'Etat dans le cabinet

Thetford Mines, 
sur les ondes

STF.-JULl F.
clinique de péricul Iprovincial, a présidé à Pouvrrtu 
‘ et immunisation ,(‘ officielle d'un magnifiquetun

contre la diphtérie et la 
coqueluche.
PLF.SSLSVI LLK: à 2
11. clinique (h* puéricul­
ture et immunisation 
contre la diphtérie et la 
coqueluche.

leudi h

pie
pont en béton qui traverse la ri 
vivre Quelle, près de St l’aeô 
me.

Du a la courtoisie «h* \\ ni 
W l iglev |r C o. Ltd., comman­
ditaire du programme si avanta­
geusement écouté: "|. \ (OUR 
SE AU TRESOR”. Les radio 
philos québécois et ontariens 
trouveront grand avantage ;) é 
(‘«Miter cette émission (pii leur 
permettra de mieux connaître 
“Tl I ET FO KD MINES”, la 
Reine de l'Amiante, centre in 
dustriol et touristique.

t o programme étant tout spé­
cialement dédié aux Tll LT 
H )R|)( >IS, nul doute que huo 
ceux-ci sc feront un devoir en 
même temps qu'un plaisir d’é 
conter cette émission, laquelle 
aura lieu, vendredi le 13 septem­
bre a *130 du soir sur les ondes 
de CK AC et CIIRC.

Ions ;) l'écoute et nous appré 
(‘nions vos commentaires à ce 
sujet.

I .a (

Le dimanche suivant, 25 août 
Son F.xc. Mgr l.-A. I Vsmarais, 
évêque d’\inos, officiait à la hé 
nédietion d’un autre pont impor 
tant, celui construit par le mi

bien faux. En général, l’édito­
rialiste, au Canada, ne prend pas 
souvent vu des hebdos, pour ne 
parler que d’eux, plaider fort 
de dictées du caissier. On n 
auprès de la grosse industrie 
pour de meilleurs salaires à l'on 
vrier et «le meilleurs tarifs pour 
le consommateur. Et c’est une 
fable (jlie ces pressions exercés 
par l’entreprise libre sur l’arti­
cle de fond des journaux. La 
grosse annonce est distribuée 
par les agences de publicité et 
ccllcs-ci se f«»nt un point d’hon­
neur de respecter l’expression li­
bre des opinions de l’éditeur. 
Nous n en voulons pour preuve 
(pie l'encouragement enthousias-

12 THETFORD 
MINES ( \ Fl T ni té Sa 
ni taire) à 2 II. clinique, . , . , ~ .
de puériculture cl im < C < oUmmU-n cni.c
munisation contre la 1 ,lc, ,N.c.V!?"'!i cl 1:1 ,crrc fcrmc-

en \ 1 >111!>1. I .e nouveau pont as­
sure un bel élan a la colonie’ de 
l'île qui fonde beaucoup d’cspoii 
sur cette très importante aîné 
lioration due au gouvernement 
de l'Union Nationale et au «lé 
pute provincial du comté, M. 
Emile Lesage.

diphtérie et la coquet 
che.

Dr J.-U. BEDARD 
Médecin-Hygiéniste 

régional.

ATTENTION
Surveillez “Marie ïcnnne”

te donné continuellement par les 
hebdos aux Syndicats Na tin 
naux catholiques défenseurs de 
l’ouvrier.

(’’est en supprimant l’initiati­
ve privée, affirment les socialis­
tes, (pie nous pourrons réorga 
niser un monde .meilleur. Voilà 
encore une dangereuse illusion. 
En effet, les libertés constituent

“Monty” a décoré le fils du président du C. P. R.
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MENTAIRES AU CANADA 
Appreuve-Canada et de la vian» en vue d’assurer à leurs familles.

ATTENTION
SURVEILLEZ “MARIE JEANNE”

% Le fcld-maréchal Bernard Montgomery a (juitte Montréal, mercredi, pour se 
rendre à Ottawa à bord d’ n train spécial du Pacifique Canadien. Avant son départ,
JS ^r°n (,E! Alamcin a ctusc quelque temps avec M. D.-C. Coleman, président du 
C. I . R. et Mme Coleman Ces derniers lui ont alors fait voir une photo prise en 
Italie durant la guerre alor que le félcl-marcchal épinglait la Croix Militaire sur la 
poitrine de leur fils, le li îutenant-coloncl R.-C. Coleman, D. S O, M C, qui s’est battu 
cii Italie et dans le nord-ouist de l’Europe. Le fcl<l-maréchai a de plus autographié la 
photo en question, ce qui a rend encore plus précieuse aux yeux de scs heureux pos- 
sesseurs. On remarque ici, de gauche a (lier W.-J. Home, M.C., du district militaire 
(Ironq, M. et Mme D.-C. Coleman, le briga- No 4; le vicomte Montgomery et un gen­
darme de la Royale Gendarmerie à Cheval. (Photo Armée canadienne).

Dans le comté voisin du Té- 
mi sca min gu o, le gouvernement 
provincial, par l’entremise du dé­
puté du comté, M. Nil E. La ri­
vière, a décidé d'attribuer une 
somme de $Xt>,(KK) à des travaux 
considérables «le drainage. Ils 
permettront de vider le lac Du 
mais et de drainer 2,100 Acres 
de terre fertile. 11 en résultera 
«les avantages inappréciables 
pour l’agriculture dans la région 
de Lorrain ville e| Duhamel. Ces 
travaux, à l'état de projet depuis 
25 ans, sont commencés depuis 
trois semaines et s’échelonneront 
sur environ deux ans.

D'importants travaux de coîo 
ni sa t ion sont aussi commencés 
dans diverses colonies du Témis- 
camingtie et il s’en effectuera 
aussi dans Lnforce, Nédelee, La- 
tulipe, Moffet, etc. A la suite 
des démarches du député, M. 
Larivière, le ministre de la f’olo-, 
nisation, l’hon. J.-D. Bégin, a 
octroyé $25,000 à cette fin.

L’hon. Omcr Côté, secrétaire 
provincial, à la suite de démar­
ches de M. Nil-h. Larivière (’t 
de Me Camille Beaulieu, c.r., 
versera un octroi de $00,100 pour 
la construction d’une nouvelle 
école d’au moins 12 classes a 
Rouyn, tout en versant $40,000 
de dédommagement à la com­
mission scolaire catholique de 
l’endroit qui remettra au secré­
tariat provincial l’édifice local de 
l’Ecole des Arts cl Métiers.

Un octroi de $150,000 du gou­
vernement Duplessis, obtenu 
par l’entremise de l’hon. Anto­
nio Talbot, ministre du Travail, 
rend possible la construction 
d’une nouvelle école de $400,000 
a Jolicttc. L’école moderne 
Marie-Charlotte de Lanaudièrc 
comptera lô classes pour jeunes 
filles et logera les institutrices, 
les Dames de la Congrégation 
de Notre-Dame. La grande sal­
le du rez-de-chaussée aura 111 
pieds sur 53, sans colonnes.

En reconnaissance du succès 
obtenu par la Chambre de Com­
merce de Shawinigan dans la

ne de ( 'ommerer 
des feuncs 

«h* Thetford Mincs.

sc, I bon, I b. Marc Tnidel, ml- 
oislre (l’htat dans h* gouverne- 
ment provincial, a remis un ( lie 
que de $1,000 au t (Milité du lim 
Ine de celte ( hambre.

Le secrétaire de la province,
I lion, timer ( ôté, a annoncé of 
Iieicllenient que désormais h* 
gouvernement provincial paiera 
jusqu'à 75 pour cent des salaires 
des institutrices et des institu 
leurs ruraux, sans s’immiscer 
pour cela dans l'autonomie des 
commissions scolaires, (ctte 
généreuse décision du gouverne­
ment Duplessis a causé un vif 
soulagement dans maints mili­
eux. Le gouvernement ne pa­
vait auparavant que de I2f/. h 
60%.

L'Imn. Maurice Duplessis a 
annoncé la nomination du Con­
seil de l’Instruction publique de 
Me Antoine Rivard, c.r., bâton­
nier général de la province, et 
de M. le notaire f.-A. Savoie, 
membre de l'Ilydro Québec et 
ancien président de la Commis­
sion «les Liqueurs. De plus, 
trois nouveaux conseillers légis­
latifs ont été nommés: les lion, 
f. IQlier Renaud, Gérald Marti­
neau et George B. Foster. Fé­
licitons tous ces hommes de 
grands mérites cl de qualités In­
contestables.

l’arlant au congrès de l'Asso­
ciation professionnelle des ins­
pecteurs des écoles primaires, 
au l’arlemcnt de Québec, l’hon. 
Maurice Duplessis, premier mi­
nistre, a qualifié d'absolument 
injuste le système de taxation 
d’Ottawa qui enlève aux institu­
teurs la plus forte partie des 
augmentations de salaires qui 
leur sont accordées. Le person­
nel enseignant qui se dévoue à 
la cause primordiale de l’éduca­
tion n'est certainement pas as­
sez payé, dit-il, et le moins 
qu'on puisse demander est que 
l’argent qu’on donne aux pro­
fesseurs contribue à les dégager 
des soucis financiers, que cet ar­
gent reste et n’aille pas ailleurs. 
Gcei est injuste et représente 
une taxe indirecte sur l'éducati­
on.

On sc souvient dans quelles 
circonstances périlleuses Thon. 
Omcr Côté, secrétaire, provin­
cial, sauva la vie d'un homme 
en train de sc noyer, au début 
do l’été. Les journaux viennent 
de rapporter un acte d'héroïs­
me semblable d’un autre mem­
bre du cabinet Duplessis. Il 
s agit de l’hon. John S. Bourque, 
ministre des Terres et Forest, 
auquel sera décerné en septem­
bre un diplôme de sauvetage de 
la Ligue de Sécurité de la pro-

vente «les timbres ,1c Noel, qui a sBllvUÎNicH^Si’cuTpcîson- 
pour but de prélever les fonds nés qui allaient se noyer le 08 
pour lutter contre la tubcrculo- juillet, dans la rivière^ Montmo-
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COMMUANT UN TAUREAU «RACE,UNE 
JEUNE HUE SAUVE SON PÈRE DE LA MORT

SYLVETTE GAGNON

^^rthur Gagnon vaquait à ses travaux sur sa 

ferme de St-Bruno, Qué. Tout-à-coup, un tau­
reau devint enragé • . . et, avant même que 
Gagnon put réaliser ce qui se passait, l'animal 
fonça sur lui, le frappant de ses cornes.

Acculé au mur, le fermier combattit désespéré­
ment. Mais, ne pouvant plus résister, il allait 
abandonner la lutte quand sa fille, Sylvette, 
vint à son secours. S'emparant de l'anneau 
passé au nez de l'animal, elle s'efforça de lui 
tenir la tête en l'air. Entendant ses cris, des 
voisins eurent tôt fait d'abattre l'animal... et, 
grâce à l'action héroïque de sa fille, Gagnon 
échappa à la mort.

faite •'J?
cU»w°°Lé
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“Y* «t •» P,t?n.n0 Ob'1**' 

A. f?gr corn-
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Nous sommes fiers iVbonorer cette brave cana­
dienne en lui présentant le Prix Dou\

* • - .
• v • > / . •’ v,,<>Vvî.®VN >.>y7v**;■. .
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Le Mérite 
Agricole 1946

..... . -
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Consultez 
le médecin

Les gens sages consultent un 
expert quand ils veulent s’assu­
rer de bons conseils, dans un 
domaine quelconque. Le minis­
tère de la Santé nationale et du

La récréation
necessaire

La récréation, l'amusement, le 
rire, sont des toniques pour l’es­
prit et pour le corps. Le minis-

ATTENTION
Surveillez “Marie Jeanne”

tère de la Santé nationale et du 
Bien-être social nous engage a 
taire une part à la récréation 
dans notre vie. Il y a des siè­
cles, dit le ministère, on croyait 

[que c’était péché que de rire ou
Bien-etre social nous engage a personnes bien intentionnées de s amuser. Aujourd’hui nous 
suivre la même méthode dans'mais incompétentes ont causé savons qu’un esprit morose cil­
les questions d’hvgiènc, ci» i sont j bien des désagréments. Consul- * gendre la maladie et la vieilles- 
d’une suprême importance. Des te/, un médecin. .................
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se prématurée.
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CARNET DE 
RATIONNEMENT No 6

Emis entre le 9 et le 16 septembre
Les centres de distribution ne seront pas ouverts partout chaque 
jour pendant cette période. Assurez-vous des jours précis et 
des heures où le centre qui vous convient sera ouvert. Voir 
ci-dessous la liste des centres de distribution.

LES CARNETS DE RATIONNEMENT NE SERONT PAS DISTRIBUES PAR LA POSTE OU 
AUTREMENT. IL FAUT ALLER LES CHERCHER SOI-MEME.
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Avant de vous rendre au contrq 
de distribution:
REMPLISSEZ LA FORMULE VERTE 
DE DEMANDE (RB-191), A LA 
FIN DU CARNET NO 5, EN 
INSCRIVANT!

1. Voir» nom ot volro adrosso (on 
lottrot moulées)

2. Le numéro do sério toi qu'indi* 
qué sur la couvorturo du carnot 
No 5;

3. L'âgo, s'il s'agit d'un enfant do 
moins do soizo ans;

4. La signature ordinoiro du pos­
sesseur du carnot.

N'ENLEVEZ PAS LA FORMULE 
VERTE DE DEMANDE DU CARNET 
DE RATIONNEMENT NO 5. LE 
FONCTIONNAIRE AU CENTRE DE 
DISTRIBUTION EN EST CHARGE.
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Présentez ensuite votre carnet de rationnement No 5 avec la formule de demande RB-191, non 
détachée, dûment remplie et signée, o un centre de distribution, où l'on vous remettra le carnet No 6

LES ADULTES DOIVENT FAIRE LA 
DEMANDE POUR LES ENFANTS

Le» tnloidi de mo.ni de »elie ont ne 
peuvent réclamer levrt carnet» de rotion- 
nemeai pa» plu» que cewe d’outre» 
pertorwe».

DEMANDES FAITES POUR 
D'AUTRES

Toute peaonne reipomable, de p'ut de 
telle ont, peut réclamer le» corner» de 
rationnement de» membre» dt »o famille 
ou de »e» voiiin», pourvu que toute» 
le» condition» ci-haut mentionnée» oient 
été remplie».

L'ARMEE
te» membre» de» armée» conadienneC 
continueront à recevoir leur» cornet» de 
rationnement de leur» unité» reipectlvet*

OU ET QUAND L'OBTENIR

^ IL Les bachelières — Chan­
tiers.
Lectures retrouvées de l'en­
fance enfuie — L’Action u- 
niversi taire.
Le barbier de l’empereur, 

récit — France-Canada.
POLITIQUE Taxes fédéra­

les, taxes provinciales —
I /Actualité économique.
On a bu pour dix millions 
de plus — Réaction.
Ré volution crevée à temps 
— Un correspondant.

HISTOIRE Confucius, le
maître de la Chine — Ame­
rican Ecclesiastical Review. 
Journalistes français de 
Louisiane — Le Bavon.
Les cent ans d’une cloche 
voyageuse — La Vie nicolé- 
tainc.

ARTS “L’Embarquement pour 
Cvthère” — La Revue do- 
minicaine.
Clermont Pépin, jeune com­
positeur — Le Passe-Temps 
Rétrospective musicale — 
Relations.

NATURE Quelques plantes à 
parfum — La Vie au grand 
air.
Le rat, ennemi de l’homme 
— La Vie au grand air.
Les secrets du ciel — La 
Croix (Paris).

VARIETES Le chic militaire 
anglais — Message ’(Brux­
elles.
Le radar, en temps de paix 
— The Canadian Forum, 
Impressions du touriste à 
Montréal — Montréal-Ma­
tin.
Pendu pour vol de bestiaux 
— Revues des Agents de 
police.

Concours — Philatélie — 
Mots croisés.
ARTICLE DU MOIS IN­

TRODUCTION A VA­
LERY par Roger Rolland.'

“AUJOURD’HUI” se vend 
dans les kiosques au prix de 
$0.25 l’unité. L’abonnement 
d’un an est de $3.00 et de $5.00 
pour 2 ans.

S'adresser aux “Editions 
d’AUJOURD’HUI”, 1961 est, 
rue Rachel, Montréal 34 Canada 
Tél.: CH. 3101.

CENTRE REGIONAL DE DISTRIBUTION
THETFORD MINES 

Bureau Hôtel de Ville du 9 au 16 septembre 
de 9 hres de Tavant-midi à 5 hres de l'après-midi.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

AIDEZ DE VOS MAINS
Vous proposez-vous d’aider le 

cultivateur surmené à rentrer 
scs récoltes cct été? Ou culti­
verez-vous vous même un jardin 

( de la Victoire? Les heures pas- 
' sécs dans le champ de blé, le 
! verger, le potager, aideront à 
augmenter les expéditions de 

, vivres aux régions affligées par 
j la famine. C’est 1 h un moyen 
éminemment pratique par lequel 
tous, adolescents et adultes, peu­
vent aider à grossir les provisi­
ons de vivres destinées aux gens 
qui souffrent de la faim.

L’hon. M. J.-D. Régin, minis­
tre de la Colonisation, vient de 
rendre public le résultat du Mé­
rite agricole 1946, secteur des 
colons. M. Paul Lcvesque, de 
la Rédemption de Matapédia, 
s’est classé premier chez les dé­
tenteurs de la médaille d’argent, 
tandis que M. Adélard Thibo­
deau, de Saint-Gédéon de 
Frontenac, a décroché la premi­
ère place chez les titulaires de 
la médaille de bronze.

Les juges du concours du Mé­
rite agricole 1946 chez les co­
lons étaient MM. Léo Garon, 
Adrien lAudct et I.-Albert Si-

Q IN

mis; cclui-ci faisait aussi affice 
de secrétaire.

Le rapport que les juges ont 
soumis à l’hon. M. Bégin indi­
que que 22 colons ont mérité la 
médaille d’argent tandis que la 
médaille de bronze est décernée 
à 36 défricheurs.

M. Paul Lévesque, qui s’est 
classé premier chez les aspirants 
à la médaille d’argent, était ar­
rivé deuxième en 1943 lors du 
concours qui lui assurait la mé­
daille de bronze. Il a obtenu 
cette fois-ci 892.5 points sur une 
possibilité de 1,000. En plus de 
sa décoration il mérite un chè­
que de $150. gracieuseté du mi­
nistère de la Colonisation.

Chez les concurrents de la 
médaille de bronze, M. Adélard 
Thibodeau, qui s’est classé pre­
mier, a conservé 872 points. Le 
ministère lui décernera un prix 
de $75. en plus de la médaille 
de sa classe.

Le ministère distribuera aux 
vainqueurs un total de $900 t*n 
prix spéciaux, dont $600 répar­
tis entre les 9 premiers déten­
teurs de la médaille d’argent et 
$300 divisés parmi les 10 pre­
miers titulaires de la médaille 
de bronze.

L’hon. M. Bégin et d’autres 
personnalités remettront leurs 
récompenses aux vainqueurs, le 
mercredi 5 septembre, à l’occa­
sion de la journée des cultiva­
teurs et des colons à l’Evposi- 
tion provinciale.

Voici la liste complète des 
titulaires de la médaille d’argent 
et de la médaille de bronze pour 
1946:
Titulaires de la 
médaille d’argent.

L M. Paul Lévesque, de la 
Rédemption de Matapédia ; 892.5 
points sur 1,000; prix en argent 
de $150. 2. M. Ovide Morneau 
de St-Emilc d’Auclair, Tétnis- 
couata; 891 points; prix de $125. 
3. M. Adrien Dumas de Saint- 
Côme, Bcaucc; 885.5 points; 
prix de $100. 4. M. P.-Emilc 
Cloutier de St-Zacharic de Dor­
chester; 875 points; prix de $75. 
5. M. Pierre Lessard, de Saint- 
Daniel, Frontenac; 870 points; 
prix de $50. 6. M. Arthur, 
Beaudoin de Disraeli, Wolfc; 
869 points; prix de $25. 7. M. 
Alfred Proulx, d’Esprit-Saint, 
Rimouski; 863 points; prix de 
$25. 8. M. Pierre Morin, des 
Hauteurs-Sud, Rimouski; 860.5 
points; prix de $25. 9. M.
Henri Sénéchal de Saint-Gabriel, 
Gaspé-Sud; 859.5 points; prix 
de $25. 10. M. Léon Jolicocur 
de St-Danicl de Frontenac; 858.5 
points. 11. M. Octave Gcn- 
dron de St-Fidcle, Bonaventurc 
856 points. 12. M. Léon Plan­
te de St-Thcophile, Beauce ; 845 
points. 13. M. .Augusta Bouf- 
fard de St-Zacharic, Dorchester; 
843.5 points. 14. M. Leon Dcs- 
champs, de St-Eusèbc, Témis- 
coüata ; 841.5 points. 15. M. 
Toseph Caron de St-Adclmc-Sud, 
Matanc; 841.5 points. 16. M. 
Toseph Miville de Trinité des 
Monts, Rimouski: 837 points. 
17.. M. Roméo Morin, d’Esprit 
Saint. Rimouski; 833.5 points. 
18. M. Georges Beaulieu de 
l’Ascension, Bonaventurc; 826.5 
points. 19. M. Camille Bélan­
ger de Notre Damc-du-Lac, Té- 
miscouata ; 825 points. 20. M. 
Moïse Gendron, de St-Fidèîc, 
Bonaventurc; 816.5 points. 21. 
M. Nap. Fortier de Ste-Tustinc, 
Dorchester; 806.5 points. 22. 
M. Gédcon Gilbert de Stc-Auré- 
lie, Dorchester; 802.5 points.
Titulaires de la 
médaille de bronze

1. M. Adélard Thibodeau, de 
Saint-Gédéon, Frontenac; 872 
points; prix de $75. en argent. 
2. M, Lauréat Giguèrc de Saint 
René, Bcc; 861 points; prix de 
$60. 3. M. J.-A Dumont de 
Cabano, Témiscouata; 845.5 
points ; prix de $50, 4. M, An-

Pour vos 
Imprimés

Nous sommes à votre 
disposition pour exécuter 
aux meilleurs prix et 
d’une manière artistique 
vos travaux d'imprimerie 
Brochures - Menus - 
Pancartes - Programme* 
- Circulaires - Cartes de 
visite - deuil - remercie­
ments - Enveloppes - En­
têtes de lettres - Factu­
res - Faire-part - etc...

Adressez-vous à

ALFRED FRENETTE
LIBRAIRE - IMPRIMEUR

Téléphone 54 
THETFORD MINES.

tonio Gagnon de la Rédemption, 
Matap.; 840.5 points; prix de 
$-10. 5. M. Joseph Oucllct de 
St-Narcisse, Kim.; 839 points; 
prix de $30. 6. M. Jean Drouin 
de Saint-René, Bce; 838.5 
points; prix de $20. 7. M. Al­
fred Leclerc de Saint-Luc, Dor­
chester; 837.5 points; prix de 
$10. 8. M. Aimé Bisson de St-

Zacharic, Dorch.; 835 points;
prix de $5. 9. M. Cypricn Lé­
vesque, de la Rédemption, Ma­
tap.; 834 points; prix de $5. 
10. M. Albert Parent, de la 
Rédemption ; 832.5 points; prix 
de $5. IL M. Fernand Clioui- 
nard, de St-Eusèbc, Témiscoua-

(Suite à la page 6)
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CARTES PROFESSIONNELLES
■------------------------------------------------------- ---------------n .j.

Teiæthone: 39

Dr J. E. BEAUDET
MEDECIN-CHIRURGIEN

Consultations: 1 à '!hres et 
7 à 8 hres.

THETFORD MINES, Que.

Tfxf.phone: 4.r>4

J. - R SAVOIE, M. D.
MEDECIN-CIIIRURGI EN

Bureau: 1 h. à 3.30 et 7 h. n 8.30 
453, nuE Notre-Dame

THETFORD MINES, QUE.

Telephone: 40

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
(Edifice Beaudoin)

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 274

L. U. TALBOT, C. R. 
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montréal 
Au-dessus de J.-E. Marcoux, Lt6c.

THETFORD MINES, Que.

LUCIEN DROLET, C.R.
AVOCAT

rue Notre-Dame,
Edifice Hôtel de Ville

Tel. Bureau 451 — Tel. Rés. 170

THETFORD MINES, Que.

BENOIT ALLAIRE

ARPENTEUR-GEOMETRE

307r. rue Notre-Dame,

Tél.: Bureau 03 Ucs.: 543
THETFORD MINES, Que.

Tél.: Bureau 03 Résidence 217

J.-M. ROBERGE
notaire

B, A. L., L. B»
(Edifice “Pharmacie Mr.rcoux”)

Bureau précédemment occupé par 
le Notaire Morisset

807a, Notre-Dame Thdetfor Mines

Telephone*. 1025

Dr Gilles FORTIN, d.d.s
CHIRURGIEN-DENTISTE

598, rué Notre-Dme, 

THETFORD MINES, Que.

Tél.: Bureau 53 Résidence 700

A. H. CHABOT 
AVOCAT

Commissaire de la C. S. A.
343, rue Notre-Dame, 

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 298

JOS. DUQUET
MECANICIEN

svstémo * l 2 3 4iun f?npin à Kowline,
système électrique d’nutoinobll 

et batteries.
rue St-A!phonse 

THETFORD MINES, Que.

Telephone; 120

J* L’Archevêque 
d.d.s.

CHIRURGIEN-DENTISTE
(Edifice Notaire Carreau)

340 Notre-Dame Thetford

Tél: Bureau 32Gw Rés.: 216j

Dr. PIERRE A. CLICHE
L.M.C.C.

Médeci n-Chi rurgien

Bureau : 1.30 hres p.m. ik 3.30 p.m. 
7.00 hres p.m. à 8.30 p„m.

465 Notre-Dame Thetford.
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Le sixième carnet de ration­
nement sera distribué la semai­
ne prochaine; tout le monde a 
avantage à se procurer son car­
net au cours de la campagne de 
distribution. On n’a qu’à se 
présenter au centre où Ton re­
mettra à chacun son carnet.

Tous les consommateurs ca­
nadiens devront se présenter au 
cours de la semaine prochaine 
aux centres de distribution pour

recevoir leur carnet de rationne­
ment numéro six. Que person­
ne ne l’oublie.

o * *

Pour avoir son carnet de rati­
onnement numéro six, on rem­
plit la carte verte qui se trouve 
dans le livret numéro cinq, on 
la signe et on présente le carnet 
au centre de distribution où l’on 
remettra au porteur un nouveau 
carnet.

S’il vous est impossible de 
vous présenter vous-même au 
centre de distribution pour avoir 
votre nouveau carnet de ration­
nement, voici ce qu’il y a à fai­
re: remplissez la carte marquée 
RB-191 à l’intérieur de votre 
carnet numéro cinq, signezla et 
envoyez un parent ou un ami 
chercher votre carnet au centre

de distribution.

La carte verte que l’on trou­
ve dans le carnet de rationne­
ment, numéro cinq doit être 
remplie avec soin si l’on veut 
avoir son carnet numéro six. On 
remplit la carte à l’encre et en 
lettres moulées, on la signe, et 
on présente l’ancien carnet 
SANS KN DETACHER LA 
CARTE, au centre de distribu­
tion pour recevoir son nouveau 
carnet.

Les retardataires, ceux qui né­
gligeront de se procurer lcui 
carnet au cours de la campagne 
de distribution, devront attendre 
plus de dix jours avant d’avoir 
leur nouveau carnet. Comme 
certains coupons du livret numé­
ro six deviennent valides trois

jours après la distribution, il est i Le petit décliner 
preferable de se presenter au | ** J
centre de distribution au cours 
de la campagne. "Ne vous contentez pas de ca- ! 

té et de rôties pour votre petit

Les centres de distribution de
carnets de rationnement seront ^ ost recommande de rempli! 
ouverts au cours de la semaine H» °*n U’ verlc trouve dans
prochaine. Il faut s’y présenter b* carnet numéro cinq, avant de 
ou envoyer un ami pour avoir, so presenter au centre de distri- 
son carnet, sinon on devra at- but ion pour recevoir son nou-| 
tendre plus d’une semaine avant veau carnet, on s évitera ainsi 
de le recevoir. beaucoup île retard et de délai.

Toute la distribution du car- n nVst Pas nécessaire de vous 
net de rationnement numéro sixIDiscuter au centie de distnbu- 
se fera de main a main aux cen-r*°.n votro localité, poui a- 
très de distribution, aussi faut-'vou NO,u' cainet de lalionne- 
il s’y présenter ou envoyer quel

La Guilde ^ _ JE.
Découpez et agrandissez

qu’un d’autre pour avoir son 
nouveau carnet.

ment. N’importe quel centre du 
Canada est autorisé a émettre 
des carnets de rationnement a 
tous les consommateurs qui s’y 
présentent.

TOUS
MATINEE:-

THETFORD MINES
LES SOIRS A 7.30 HEURES

Dimanche, Mardi, Jeudi, Samedi, à 1.30 heures

VENDREDI et SAMEDI 6 — 7 septembre FRIDAY, Saturday

IN OLD SACRAMENTO
WILLIAM ELLIOTT BELLE MALONE

— EN DOUBLE —

HER ADVENTUROUS NIGHT
DENNIS O’KEEFE

DIMANCHE SEULEMENT

11 ELEN WALKER

K septembre SUNDAY

LE R O S AIRE
ANDRE LUGUET LOUISE DeNORMAND

— EN DOUBLE —

UNE DROLE D’IDEE
ARMAND BERNARD SIMON R ENA NT

LUNDI et MARDI 9—10 septembre MONDAY, TUESDAY

MS UHfE OF OURS
Merle Oberon Claude Rains

EN PLUS SUJETS COURTS ET MUSICAUX

MERCREDI et JEUDI 11 — 12 septembre Wednesday, Thursday

THAT NIGHT WITH YOU
FRANCHOT TONE SUZANNE FOSTER

— EN DOUBLE —

BAD MEN OF THE BORDER
KIRBY GRANT ' ARM I DA

SOIREE D’AMATEURS et “FOTO-NITE JEUDI SOIR

VENDREDI et SAMEDI 13 — 14 septembre FRIDAY, Saturday

FAITHFUL IN MY FASHION
TOM DRAKE DONNA REED

— EN DOUBLE —

MUSIC IN MY HEART
TONY MARTIN RITA HAYWORTH

DIMANCHE SEULEMENT IS septembre SUNDAY

Le» CINQ SOUS de LAVAREDE
FERNANDEL JOSETTE DjAY 

— EN DOUBLE —

FELIX OUDRATT

TROIS ARGENTINS A MONTMATRE

AVEC PLUSIEURS ETOILES DE L’ECRAN

LUNDI et MARDI 16 — 17 septembre MONDAY, TUESDAY

LOVER COME BACK
George Brent Lucille Ball

EN PLUS SUJETS COURTS ET COME

MERCREDI et JEUDI IS 19 septembre Wednesday, Thursday

IDEA GIRL
JESS BARKER |ULIE BISHOP

EN DOUBLE —

MURDER IN THE MUSIC HALL
VERA HRUBA RALSTON WILLIAM MARSH,API

SOIREE D’AMATEURS et “FOTO-NITE JEUDI SOIR

VENDREDI cl SAMEDI 20—21 septembre FRI DAY, Saturday

NOB HILL
JOAN BENNETT

EN COULEUR

— EN DOUBLE —
GEORGE RAFT

SONG OF THE PRAIRIE
KEN CURTIS JEFF DONNELL

DIMA NCI 1E SEU1.EM ENT 22 septembre SUNDAY

HARRY B.AUR
SAMSON

— EN DOUBLE —
GABY MORI.AY

ROI DES GALEJEURES
ALIBERT CLAUDE MAY

LUNDI et MiARDI 23 — 24 septembre MONDAY, TUESDAY

THE BLUE DAHLIA
Alan Ladd Veronica Lake

EN PLUS SUJET MUSICAL EN COULEUR

MERCREDI et JEUDI 25—26 septembre Wednesday Thursday

JUNIOR PROM
FREDDIE STEWART JUNE PRESSIER

— EN DOUBLE —

THE JADE MASK
SIDNEY TOLER MAN’TAN MURELAND

SOIREE D’AMATEURS ET ’’FOTO-NITE’’ JEUDI SOIR

VENDREDI et SAMEDI 27 — 2R septembre FRIDAY, Saturday

DAKOTA
JOHN WAYNE VcraHruba RALSTON

— EN DOUBLE —

SING OUT SISTER
ROD CAMERON ARTHUR TREACHER

i

En docoupant cot InstantnnA lo loiiu do lu llgno polntllléo, et on rnuruiullasant, on
mettrait on relief lo vif du mijet.

CCI KM M10 NT ou non, hour gns- 
^ pllloiiB do l’capnco dium I» plu­
part do mm photos. II pout y avoir à 
cch\ plusieurs raisons. Peut-être ce 
défaut dépend-il do re quo noun 
n’nvons pas placé l’appnrcil dans 
uno position on il pouvait isoler pré­
cisément la portion du sujet que? 
captait notre oeil. Peut-être la len­
tille, même on lionne position, n-U 
ello couvert plus de terrain que nous 
ne pensions. Pout-otro notre concept 
de la photo a-t-il changé, une fois 
le déclic pressé.

Quelle quo soit la raison, notre 
illustration démontre aujourd'hui 
comment corriger un tel aims. 
Découpez et agrandissez! C'est tout 
co quo vous avez a faire et, de celte 
fiq;on, lu meilleure partie de* chacun 
de vos meilleurs instantanés corres­
pondra exactement ù ce quo vous 
vouliez prendre.

Voyez l'exemple cl haut. Lo photo­
graphe voulait une Image formée 
des bateaux, de l’eau et du firma­
ment. Comme la lentille avait 
"exagéré", on découpa en suivant la 
ligne pointilléc et. on agrandit: la 
jeune tille obtint exactement co 
qil'ellc voulait.

Vous pouvez en faire autant avec 
tous vos instantané!!. A Laide do 
feuilles de papier blanc, couvrez-les 
partiellement Jusqu'à ce que voua 
ayez décidé des limites de votre dé­
coupage; marquez en conséquence et 
votre finhseur • (ou vous-même, 
dans votre chambre noire.)—peut 
agrandir et imprimer exactement la 
photo que vous voulez. Résultat: 
vous tirerez meilleur profit ot do 
votre camera et de chacun do von 
négatif».

Jacques Lumière

Les conditions 
de travail 
dans Québec

Allocations
familiales

l’n confrere du matin profile 
de commentaires qu'il fait sur 
une décision du Bureau interna 
tional du travail pour accuser 
“M. Duplessis et son gouverne 
ment tory d’imposeï en 19dfi, 
aux ouvriers du Ouébcc, dos 
conditions de salaires et de tra­
vail nettement inférieures à cel­
les des ouvriers d’autres pro­
vinces.”

Pareille affirmation est injus­
te. Le travailleur du Ouébcc

0

est aussi bien protégé que celui 
de n’importe quelle autre pro­
vince. Notre confrère trouve 
peut-être qu’il n’y a pas suffi- 
sominent de grèves chez nous, 
mais c’est précisément à cause 
de l’efficacité de notre législa­
tion ouvrière que les arrêts de 
travail, si désastreux pour les 
ouvriers et si désastreux pour 
toute la société, sont plus rares 
qu’aillcurs.

Tl y a un fait que l’on ne doty 
pas oublier et c’est que les in­
dustries du Québec sont des in­
dustries où, généralement, la 
main-d’œuvre est l’item princi­
pal du coût de la production, 
alors que dans les autres pro­
vinces, l’Ontario par exemple, où 
domine l’industrie lourde, c’est 
le contraire. Tl est bon aussi 
de tenir compte dos capacités et 
des forces physiques qu’exigent 
de la part des travailleurs les 
différentes industries: Si l’on) 
tient compte de tous ces fac-1 
teurs, et de bien d’autres, on ne 
peut soutenir franchement que 
l’ouvrier du Québec est moins 
bien traité que celui d’ailleurs.

Montréal-Matin, 13 août 1946

De ministère de la Santé na 
ti< «mile et du Ilien être social 
i appelle que la déi laralion d’une 
naissance, exigée par la loi, ne 
sullil pas pour que les parents 
reçoivent l’allocation familiale. 
Il faut remplir une formule spé­
ciale, qui se trouve dans les bu 
rcaux de poste. Les demandes 
de renseignements doivent s’en­
voyer au Directeur régional <h*s 
allocations familiales, dans la 
capitale de la province où la fa 
mille habite. |

ATTENTION
Surveillez “Marie Jeanne”

déjeuner du matin”, nous disent 
les experts du ministère de la 
Santé nationale et du Bien-être 
social. Un petit déjeuner subs­
tantiel est nécessaire pour em­
magasiner l’énergie indispensa­
ble à la journée de travail. Les 
experts recommandent un fruit, 
une céréale h grain entier et, si 
possible, un oeuf, pour le petit 
déjeuner du matin.

En Bonne Santé
Et Plein d'Entrain%

Les Pilules du Dr Clmso pour Ica 
Beins et lo Foie ont un lonrç record 
d'efficacité comrno régulatrices du 
foie, des reins et de» in testing.

Elles rétablissent prornptemont 
l'hygiéniquo activité do ces organes— 
elles aiguisent l'appétit et contri­
buent fl améliorer la digestion.

Chassez les jjoisons avec les Pilules 
du Dr Clmso pour les Reins ot lo 
Foio; recouvrez votro entrain ot votre 
bonheur.

35 ots la botte.

PILULES duDi (HASE 
pourMEINSflleFOIE

27552314
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Les émeutes de 
Valleyfield

Fameux muffins à la mélasse
Sans sucre ni graisse—Epatants/

MUFFINS All-BRAN A IA MELASSE
2 tniups All-Drmi 

Kellogg
H tA*wo do HK'îIa.h.'H) 

1>5 tAH:io do lait

1 oeuf
1 tiwo fnrino tnmWo 
1 cuiller A thô do «soda 

cuillor i\ thô do bel

Mélanger Ail-Bran avec mélasso et 
lait; laisser trcmj>er 16 minutes. 
Battre l’oeuf; ajouter il mixture au 
eon. Tamiser ensemble farine, soda et 
eel; incorporer aux ingrédients précé­
dents. Remplir aux deux tiers lèche­
frite A muffins graissée. Cuire au four 
modéré (400°F.) environ 20 minutes.

Recette pour 16 muffins croustillants.
La saveur do noisotto grillée qui 

caractérise Ail-Bran classe ces muffins 
parmi les meilleurs et Ica plus léger.! 
que vous ayez jamais savourés avec du 
beurre. Ils sont aussi très nourris­
sants. All-Bam est extrait do la pelli­
cule do froment, cetto partie vitale du 
blé el richo en éléments protecteurs 
tels ciuc lo fer. Conservez cetto recetto 
et achetez du All-Bran Kellogg. P.S. 
—Attention/ Samedi, c'est jour de 
muffins!

RESTEZ
"RÉGULIER”

NATURELLEMENT
DEUX

FORMATS

Le lait fortifie 
les dents

L’air est gratuit

clare que les 
dents en moi

infants ont Ici

I nc simple promenade dans 
I n expert britannique, qui un parc est hygiénique et bon- 

lait autorité en la matière, de-1 ne pour la santé, nous rappellent
es spécialistes <1 n ministère de 

nationale et du Bien­
heureux résultat serait dû fi jc*trc social, l.air est gratuit, 
l'augmentation de la consomma- Si vous ne pouvez pas aller à la 
tion du lait. Car le lait contient i campagne cet été, sortez le plus 
des sels de chaux qui sont ex-,possible, et tous les jours, à ti- 
ccllcnts pour la dentition. tre de compensation.

‘tir état aujour- . .
d’hui <iuaîl v a vingt ans. Cet i ,l tinlc

! être social.

( eux qui ont organisé les é- 
meutes de Valleyfield, les ont 
tolérées, les ont encouragées ou 
y ont participé, ont rendu un 
bien mauvais service à cette vil­
le, autrefois paisible et prospère, 
et aussi à la classe ouvrière.

Nous ne tenterons pas d’éta­
blir des responsabilités, du 
moins pas aujourd’hui. Nous 
nous contenterons de faire re­
marquer trois choses :

1 — 1 .a grève qui est a l’origi­
ne de ces troubles est illégale;

2— fl est illégal d’empêcher 
des ouvriers de se rendre à leur 
travail si tel est leur désir;

S.-Cœur de Marie

B;cllc Fête à Mademoiselle 
Rachel Fillion garde-malade

Un groupe de parents et amis 
se réunissaient samedi soir à 
I occasion de la graduation de 
Mlle Rachel Fillion garde-mala­
de à l’hôpital de St-Vinccnt 
Raid de Sherbrooke.

Rîtrmi les personnage présen­
tes on remarquait outre l'héroï­
ne de la fête M. et Mme [renée 
Fillion, scs soeurs Mlles Lucia 
Noclla, Elisabeth, Juliette, Rose 
Aimé, Jacqueline, ses frères:

Les Communistes 
à la Radio

Rares sont les hommes assez 
sages pour profiter des leçon» 
de la vie. Il y a quelques an­
nées des patriotes clairvoyants 
ont dénoncé le péril communis­
te. Les plus hautes autorités re­
ligieuses les ont appuyés. Il 
s’est trouvé des députés pour 
réclamer en Chambre l’interdic­
tion de toute propagande com­
muniste et même la mise hors 
la loi du Parti. Le gouverne­
ment fédéral se refusa à toute

Laurent, Rosario, Jean Louis, intervention. Il fallut la gucr 
Jean Maurice. M. et Mme Hct. rc pour lui forcer la main. Mais
Allaire et Mlle Noclla Allaire de 
Tlictford Mines, Mme Auguste 
L’IIcurcux, Rolland, Robert 
l’Heureux, Llemire Fontaine de 
Manchester, M. et Mme [os. 
Landrv, M. et Mme Léo Ouiri- 
on, M. et Mme Hervé Morin de 
Sherbrooke, M. Malpha Quirion 
de Tlictford Mines, M. et Mme 

0,1 a juiverte- Rodolphe Quirion de Kingston 
eut et sciemment viole la loi. Ontario, Fernand de Almjtréal,

3 Lu brisant des carreaux 
en s attaquant à des policiers, en 
causant toutes sortes de dom­
mages matériels 
m

avec la paix ces activités sub­
versives ont repris.

On espérait que l'enquête sur 
l’espionnage russe ouvrirait les 
yeux des plus aveugles. Les é- 
missions que Radio-Canada vi­
ent d’accorder aux chefs du Par­
ti communiste prouvent qu’il 
n’en est rien. C’est la liberté 
pour les fauteurs de désordre et

>rin,

loi,
tous ces troubles déplorables.
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n............ * , , . , .. M. Ltncrv Huppe, M. AlI ar conséquent, depuis le de- w • »,•„ n 11 . • , .,<-ton.a.nniA.it i ’ ' ' , j Aiorifi, Mlle Rose Aime Mcucnchcmcnt de cette grève a la \t „ i » , ,• ATm ........ , r ,, .. s , Mme Leonard Cornvcau, M. etMontreal Cottons, on a marche M.,, ç, , ,, , •i.;n» .... c. .. Aime Svlvio Beam Oui, Pierred illégalité en illégalité. Si des i?,,..,- Ti ♦ ; i \r w. ,q .............•/ , hortin de I hetford Mmes, ALle ( chut on avait venin se sou- wm- i » u ,*i „ '«i- . ; . . William Landrv, M. Odilonmettre a la loi, on aurait évité ai n • r* • Aty timon, M. Rosario («renier, AL
Aimé Martineau M. [renée Jac­
ques, M. Odilon Auclair, M. Al­
bert Ferlaml, M. Armand Fcr- 
land, AF. René Fcrland, MHe 
Rachel Doyon, Mlle Berthe, M. 
Rarick, Raoul Drouin, Aille Cé­
cile Simard, AIM. Clément, Ire- 
née. Lorenzo Perron, Aille Ger­
trude, M. Hervé, Florent Oui- 
rion, Joseph, Robert Lachance, 
MAL Marcel, Réal Poulin, AL 
Alphonse Vallièrc, Raymond, 
Robert Poulin, A1A1. Eddy Mau­
rice Jacques, AIM. ALarc et De­
nis Lessard, J. .Marc Morin, Aî. 
Denis Gagné, Aille Simone

Actuellement, au bout de 
jours de grève, les ouvriers chô­
ment encore et la situation éco­
nomique de Valleyfield peut de­
venir désastreuse. Par consé­
quent, personne n’a rien gagné 
et tout le inonde y a perdu quel­
que chose. Ou plutôt, certains 
y ont gagné: ceux qui sont char­
gés de susciter chez nous la lut­
te des classes, les combats de 
rue, les émeutes, au profit d’une 
puissance étrangère.

Montréal-Matin, 15 août 191(>

\i \lhcrt !lcs saboteurs de nos institutions 
qui l’emporte. Interrogé en 
Chambre, le ministre de la Jus­
tice a décliné toute responsabi­
lité: Radio-Canada relève d’une 
commission indépendante. Mais 
si un fasciste notoire obtenait 
de Radio-Canada l’autorisation 
de parler en faveur de scs idées, 
le gouvernement, invoquant le 
même principe, resterait-il im­
passible?

\oici un chauffeur qui n’est pas importuné par les conseils de Bca 

voyageurs! Vous vous installez confortablement... vous causez ou lisez... et 
vous lui laissez le soin de surveiller les signaux. Vous pensez à peine à lui qui 

est là, en avant, scrutant la voie à travers La pluie et le brouillard, le grésil et 
la neige ... C’est sur cet homme (pic nous nous fions aussi pour transporter 

notre courrier et les produits de nos usines, de nos mines et de 110s fermes. 
C’est un citoyen notable et capable que le mécanicien de chemin de fer! 

Il fait partie des nombreux ouvriers spécialisés qui aident à tisser la 
trame de notre vie économique.

C’est ce que je veux faire1

Les jeunes Canadiens qui continuent leurs études dans les 
écoles techniques et dans les écoles d’arts et métiers iront 

de l’avant. Ils savent que la maîtrise d’un métier leur 
apportera de bons salaires et du travail qui comportera 

plus de responsabilité et cpii sera plus intéressant. 
Tous les Canadiens à l’esprit progressif ont h coeur 

leur succès, car ils savent qu’un tel entraînement 
formera une nouvelle génération de techniciens 

qui seront prêts à remplir les postes de com­
mande dans le Canada de demain.
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Les grèves ,oeuvre 
néfaste des 
communistes 
au pays

Coupons valides 
Jeudi le 5 
septembre 1946

BEURRE: Coupons R LS à 
R.20 inclusivement ;

Ce n’est un secret pour per­
sonne — même si des députés 
paraissent seulement venir de 
l’apprendre — que le C. I. ( >.
compte dans scs rangs de nom-!. P' i 1 4 h . , 'inclusivement,breux agents provocateurs du
communisme. Au Canada, il 
existe des unions affiliées au C.
I. O. mais plusieurs d’entre el­
les se donnent comme unions du 
C. C. L. (Canadian Congress of 
I .abour).

SUCRE et CONSERVES : 
Coupons S-l à S25 inclusive­
ment ;

VLA X DE : Coulions 0-1 à 0-3
I Arf A#

lusivcmcnt.
Tous ces coupons sont valides 

jusqu’à annulation officielle.

près de récentes dépêches pro­
venant de .Moscou, l’industrie 
lourde soviétique connaît une 
expansion sans précédent. On 
espère pouvoir tripler la produc­
tion en 1950. Et pour cela, les 
unions ouvrières soviétiques’*

Or, d'après un récent relevé, 
sur les 27 grèves importantes 
déclenchées depuis mai dernier 
26 ont été organisées par le C.
L 0. ou la C. C. I. alors qu’une . ,
seule est attribuée à la Fcdcrati- consentent a la journée de S
on américaine du travail, celle j.11 rcs- °* a ':i semaine de / 
de Valleyfield, où il est ccpcn-; Jnurs*
dant reconnu que ce sont d au-j \rc pourrait-il pas yavoir quel- 
thentiques communistes t|Ut mc-j(|uc relation entre la Plan quin-
lient le bal.

Le résultat de toutes ces grè­
ves, c’est que notre industrie 
lourde, fonderies, aciéries, etc., 
est immobilisée et en immobili­
se bien d’autres, tandis que, d’a-

quennal russe et l’organisation 
(les grèves par les communistes 
dans des pays compétiteurs au 
point de vue de l’industrie lour­
de?
(Montréal-Matin, 2X août 1946)

Securité
industrielle

Des miliers de vétérans re­
tournent à la vie civile. Cer­
tains d’entre eux prennent un 
emploi auquel ils ne sont pas 
habitues, ce qui augmente les 
risques d’accidents du travail et 
de maladies professionnelles. La
Division de l’hvgiènc industriel-

• » »

le au ministère de la Santé na­
tionale et du Bien-être social 
conseille à tous d’étudier les 
précautions exigées par l’hygi­
ène industrielle dans les diffé­
rents corps de métier.

B1 oui n, AL AV cilié Paré, AL Wcl- 
lic Vallce, M. Isaac Fillion.

Plusieurs autres dont les 
noms nous échappe. De nom­
breux cadeaux furent offerts à 
Mlle Fillion. Un gouter fut ser­
vi et la soirée se termina à une 
heure avancée.
MARIAGES : —

Jean Paul Provost Domicile 
de St-Jean avec Aille Annette 
Perron fille de feu Thomas Pci* 
ron.

Entre: Gérard Vcillcux fils de 
feu Johnny Vcillcux et Aille Aî. 
Tardif fille de Philias Tardif de 
St-Méthodc.

Entre: Gérard Paquet fils de 
feu Jean Paquet et Aille Thé­
rèse Jacques fille de Alidor Jac­
ques de St-J nies Bcaucc.

Entre: Héliodorc Rout hier 
fils de Arthur Routhier et Mlle 
Cécile Simard fille de Edouard 
Simard.

Entre Alcide Nadeau fils de 
Napoléon Nadeau de Sl-Picrre 
de Broughton et Aille Irène Va- 
chon fille de Napoléon Vachon.
Va-et-Vient—

Plusieurs de nos jeunes gens 
sont partis pour la récolte cli 
Tabac de BOntario; Notons: AT. 
Hervé Quirion, M. Réal Lachan- 
ce, AI. Laurent Fillion, AT. Flo­
rent Quirion, AT. C. Langlois, 
AT. R. Drouin.

—AT. et Mme Irenée Jacques 
Aille Jeanne Mance Jacques à 
St-Damicn de Bec, par affaire.

—M. et Mme Lauréat Jacques 
de Disraeli visite les familles 
Jacques et Paquet.

—AT. et ATme Jos Vallc et 
Robert de Tlictford Mines pas­
se une huitaine chez leurs pa­
rents.

—AT. et Mme Gérard Poirier 
à Montréal en fin de semaine.*

—Mlle J. ATancc Jacques à 
Black Lake par affaire.

—Aille Rita Lapointe de 
Tlictford Mines était ici par af­
faire.

—M. et ATme Libôire Lagu- 
eux de Stanstcad visite la famil­
le Perron et Fontaine et Jac­
ques.

—AT. et ATme Honoré Auclair 
à Inverness.

—Mme Joseph Lachance à 
Tlictford Mines au cours de la 
semaine

—M. William Landry, M. et 
ATme Odilon Quirion Walpha 
aux funérailles de leur soeur 
Mme Joseph Fortin de Man­
chester,

— SPECIAL —

LIVRETS 
DE COMPTOIR

la douz.

Tél.: 
421 Notre-Dame

54
Thetford Mines.

Madeleine Caron parle de :

Peau neuve!

.wXX

OUEL DOMMAGE! Les meubles du salon sont défraîchis, les étoffes 
fanées.

Vous vous étiez promis do les rajeunir 
cetto annéo, avec do belles housses neuves.
Hélas! Jeanno, votre aînée, a tellement 
grandi qu’il a fallu lui acheter un nouveau 
trousseau tandis que Pierro faisait enlever 
ses amygdales. Autant do dépenses im­
prévues qui changent pas mal les prévisions 
du budget.

Mois votre salon vous dégoûte et vous 
déprimej

Au lieu du tour du Saguenay on bateau 
dont vous avez tant rêvé, il vaudrait 
peut-être mieux acheter les housses.

Hélas encorel Une visite dans les 
magasins vous fait comprendre que vous 
ne trouverez jamais un dessin h votre goût, 
dans la couleur dont vous avez rêvé, au 
prix que vous voulez payer.

Rien n’est perdu, prenez couragel L’ë- 
toffe qui recouvre vos meubles est do 
bonne qualité. Elle n’est pas franchement 
usée, elle est plutôt salie. Un bon shampoulng 
la remettrait peut-être en état; pourquoi pas essayer?

Il faut commencer par nettoyer tout lo meuble À l’aspirateur élec­
trique pour enlever la poussière qui pourrait loger dans les coutures, le 
fona des coins, etc. C est un ménage que vous faites bien régulièrement 
mais cette fois-ci il faut y mettre encore plus do soin que do coutume. 
Voua navez pas d’aspirateur? Demandez gentiment h la voisine de 
vous prêter lo sien . . .

Quand la chaise est h point, préparez une solution do savon doux — 
un savon dans lequel vous lavenez vos soies — et d’eau très chaude.

• Avec lo batteur h oeufs, fouettez lo mélange d’eau et do flocons do 
savon pour avoir une mousse très épaisse. C’est avec la mousse seule­
ment que vous nettoyerez vos meubles rembourrés.

Maintenant, avec uno petite brosse ou un linge propre, ramassez 
un peu de mousse -- d écume de savon si vous préférez — et frottez-en 
un coin de chaise. On conseille do commencer par uno partie qui parait 
moins pour le cas où l’adresse serait d’abord plus rare que la bonne 
volonté.

. Encore uno fois, il faut prendre seulement la mousso du savon. Co 
doit être sec, oui 
rincer une coup! 
humides.

Comme vous voyez, cette façon de procéder pourrait presque s’ap­
peler nettoyage h sec.

Il faut brosser seulement un petit espace h la fois pour que l’étoffe ait 
moins do chance do devenir franchement humide et que lo savon n’y 
séjourne pas trop longtemps.

Généralement les bons meubles sont recouverts d’étoffo do qualité 
et les couleurs ne déteignent et no ‘'saignent” pas. Mais tout do même 
d vaut nueux commencer par un petit coin discret et caché pour le cas 
ou 1 opération ne donnerait pas les bons résultats attendus.

Encore une fois, lo procédé est recommandé par les meilleurs décora­
teurs et,encore 1 autre jour{ l’un d’eux qui est uno femme très on vue 
conseillait û sa meilleure amie do nettoyer do cetto façon deux fauteuils 
modernes dont celle-ci est très fière, auxquels elle tient comme h ses yeux. 

Alors c est entenduI Lo shampouing est appliqué aussi sec que
poB8iblo sur une étoffe débarrassée auparavant ae toute la poussière 
qui pourrait s’y loger.

H ne faudrait pas entreprendre trop h la fois. Commencer par uno 
chaise; faire lo sofa le lendemain ou lo jour d’après, et ainsi do suite.

Dans les usines, les bureaux, il est prouvé que les accidenta ot les 
meurs arrivent toujours quand les gens sont fatigués. La mémo chose 
doit se produire quand la maîtresse de maison est ou bout do ses forces.

Voulant en finir, elle mettra la mousso sur uno trop grande étendue, 
die rincera avec un linge plus humide, etc., etc. Lo mal no sera pas 
grand mais les résultats ne seront pas si bien. Et aujourd’hui, n’est-co 
pas, U s agit de nettoyer les meubles rembourrés si bien qu’ils seront 
comme neufs et qu il n y aura aucune raison do les changer ou do les 
recouvrir dans le moment.

Alors, c’est entendu, noua commençons. Voici l’aspirateur électrique, 
les flocons do savon bien doux, Tenu chaude dans un grand bol et lo

iuia, u mut prunurü seulement la mousso du savon. C< 
presque. Frotter et brosser jusqu’h co quo ce soit propre 

)lo do fois avec des linges propres qui sont simplement

batteur
du mo

irpour les oeufs; plusieurs linges propres et toute la bonno volonté 
ode. Avec cela on fait des merveilles ..,
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VALLEYFIELD

D’APPÉTIT CjFvyJ L’ANÉMIE *

IONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET’ FAIBLES

Cil CHIMIQUI FRANCO AMIRICAINI LTU, 1 366,’RU! ST-DÏNIS, MONTRIAL 18

ECHOS MONDAINS
“LE CANADIEN” demande aux lectrices de 

cette page de vouloir bien contribuer à la rendre plus 
intéressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si 
des amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau com­
pliment à faire à vos invites, que de mentionner leurs 
noms dans votre page locale. Nous publions aussi les 
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuitement, 

rai Les notes doivent être signées. Venez ou téléphonez 
g nous, nous sommes h votre service.
(3 __

—M. et Mme A.-). Robert et yage aux Etats-Unis, 
leur fils Jean, de St-Jcan, Que, 
ont passé la fin de semaine en

La grève de Valley field est à 
la veille d’entrer dans son qua­
trième mois. Trois mois sans 
salaires, c’est, pour environ 5,- 
(XXI ouvriers et leurs familles, 
une catastrophe. Plusieurs é- 
picicrs ont annoncé qu’ils ne 
pourraient plus faire crédit aux 
grévistes. C’est la faim qui 
s’annonce, avec la haine, la dé­
moralisation. Seuls, les vau­
tours peuvent s'en réjouir.

La vraie face 
du communisme

L’Aide aux familles 
nombreuses

L’hon. M. J D. Régin na rienUn journal américain, le Con
gressionnel Record du 25 mai, j épargné pour que le ministère di 
donnait le compte rendu d'un la Colonisation contribue a don 
débat radiophonique entre Mme ner a 1 Exposition provinciale do
Clare Booth Luce, député, ré- l(Mb le caractère d’un Homma
comment convertie au oat holt - ge à la Famille. Les visiteurs j
cismc, et W illiam Foster, prési-1 le constateront a la vue du p i 
dont du parti communiste atné-ivillon de la Colonisation.
nCînn* I L’hon. M. Bégin a tenu à fai-1

' Le rapport cite l’affirmation j re davantage. Au groupement 
Dans le ‘Tront Ouvrier , M. (jc ]qnic 1 ,ucc : T Américain en qui a pris l’initiative de l'aide I

Joseph Pelchat fait de durs re- qrénéral (the average American) aux familles nombreuses le Mi
proches a la Montreal ( ottotis Dieu et pratique la lo-lnistre accorde avec empresse*
et a son gérant, le colonel W’.- yaMt$ à son pays, mais M. l'os-'ment une bourse «l’étude de 
(i.-L, Aircl ; aussi, a son avis, la soutient qno croire en Dieu trois cents dollars. ( elle ci se- 
grève était sous ce rapport am“!qu'êtrc loyal au Drapeau de son ra tirée au sort parmi les famil 
plemcnt justifiée. D’autre part - * » 1 ; .....

ville, visitant des amis.

—M. et Mme J.-L. Drouin, de 
Leeds Sta., en ville, au cours de 
la semaine dernière.

—Mlle Lucctic Thébcrgc, de 
Montréal, a passé la fin de so 
maine en ville, dans sa famille.

—M. et Mme Eddy Charest, 
de Victoriaville, en ville, au 
cours de la semaine dernière.

—M. et Mme Alphy Noël, et 
leur fillette, de retour d’un v<>-

—M. et Mme Pli. Boisson- 
nault, à Québec au cours de la 
semaine dernière,

—M. U* Juge Dahlia Landry, 
ainsi que Mme Landry et leur 
tils, Jacques de Sherbrooke en 
ville, en fin de semaine.

—M. Robert Noel, de Attoll,

pays est absolument contraire au
rogramme communiste.

Et, comme preuve, Mme Lu­
ce cite le témoignage «le Foster 
devant un comité de comnumis-

il fait ressortir qu’elle est illé­
gale, et menée par deux cotn- 
munistos notoires, qu’il a dé­
noncés comme tels avec preu­
ves à l’appui, deux énergumènes 
du monde ouvrier, Kent Row-1 tes.
lev et Madeleine Parent (con- ..mcTrn .. « i » rOS l LE : notre parti rogar-nuc egalement sous le nom <lc . . . rw s y,. v n . <le la religion eominune 1 opiumMme l’iornson). (es «1 eux , , ...................... '

t’ .... du peuple... et notre propagandecommunistes ont travaille sur , 1 . w.....,, r i , , . , . tend constamment a taire dispa-Vallcvfield depuis très long- , ......n. . , c raitrc le préjugé religieux cheztemps. Résultat de ours cf- L •1
torts: une grève illégale, d ni t to­
lérables souffrances, et, si vous LE PRESIDENT: Les

les de colons comptant <li\ en­
fant ou plus a leur charge. Le 

j ministère «le la Colonisation veut 
de la sorte aider non seulement 
une famille nombreuse tuais tout 
le secteur d’oii sortira l'enfant 
bénéficiaire de la lxuirsc. Les 
études qu’il aura faites permet 
tront au boursiei «le faire pr««fi­
ler tout s«*n milieu des connais 
sauces qu'il aura acquises.

parti.

Les maladies 
de l’enfance

La modération
necessaire

Les hvg ienistes «lu ministère I
Interrogé sur la loyauté au Me In Sauté nationale et «lu Rien

ministère «le la Santé nati 
ouale et du llien être social iap

voulez avoir un peu d’étoffe del membres du parti communiste I drapeau américain, hosier a re letre social nous lappcllcnt i|uei pelle «pu la nu»«léialion est né
coton, il vous faudra le tour des I peuvent-ils sc marier à l’église pondu : les travailleurs «le c«‘! beaucoup de maladies • I « l’en «w-aire en toutes choses, et pai
boutiques de la rue Sain t-T-.au-1 et garder leur croyance religieu-1 pays, de tout pays, n'ont qu un tance peuvent s’éviter, in«*ven lii ulici « inciit «lins les exercices

nant certaines précautions. La; en plein air, et dans les bains
i * I « * s» 'leil. I .t* surmenage, les 
11 n* ni ii i c pai les i a\ < >i i s «lu su 
leil, et Le\eès en général couv­

rent où vous paierez votre mar-lsc ?
chnndisc au prix qu’on vous de- rAr,,M,n . .
mandera 1 : ,(‘ sins (i ims llM(î

ce membre ne vaudrait rien pour
Au moment voulu, Mme | le parti communiste.

Bjorn son et M. Rowlcy quitte-

drapeau, le drapeau rouge.

ront Vallcyfield pour aller or­
ganiser des grèves ailleurs et 
laisseront nos ouvriers dans le 
pétrin.

Conclusion: invitons ces me­
neurs à s'en aller a Moscou, où 

Mass a passé la fin de semaine ils finiront par devenir d’authen- 
cn ville, visitant ses frères, MM. tiques travailleurs dans quelque

camp de concentration, et don-

I.’authenticité du témoignage 
était attestée par le serinent.

C’est à se demander quelle fi 
LE PRESIDENT: N en sc-lgure peuvent faire les calh«di­

rait-il pas ainsi que ce pays, les (pies «lans les partis communis 
Etats-Unis ? tes, et dans le communisme tout

rACTn, ... , court. En tout cas, ils ne sont

.. 11 vraie face du communisme,
religieuse maries a 1 église, ne

.... .. pas justifiables de ne pas oir la | J ,vners infestes de superstition I ... •_ c........ i...................:...... Mucuses I«t.i ni coin

Bill et Eddy Noel.

—M. Léo Marcoux, de .Ples- 
c/î-.-ni,. çn ville au cours de la 
semaine dernière.

seraient d’aucune valeur pour le (Le Progrès «le Chicoulini).

La bourse sera appliquée cnn , 
lormément aux règlcmeiiL éla P 1 ' i « ■ 111 «l< • dangers.
blis par le eomité «l«* snrveillan .........................— - ■ ■—
ce nommé à cette fin

vaccination et l’im n idation sont 
Le tirage des bourses *1 etude! de*, moyens «le prévention très 

aux entants « I « * lainilles n«»iii tiiM.nr, Le ministère engage
•reuses se lera au « «uns «I une 1rs par«'iits à coiisultei leur mé 

(lémoiislration spéciale a I h.x Itlccin «!«• famille ci a faire vae- 
position provinciale. I finer leurs enfants.

nous notre confiance aux orga­
nisations de chez nous.

Relations, septembre 1946. "Je ne peux plaider ma cause”

/

Gagnez de
l'mm

t -3H SVPPLEMEHWRE
............* * à couper du

bots de puipe
1/1 : -y .s

m

Invitation aux 

mariés de guerre

RAPPORTS- VOUS
# à votre Bureau Na­

tional de Place­
ment le plus rap­
proché

% à votre Comité 
Local de Produc­
tion Agricole

votre Représen­
tant Agricole Pro­
vincial

• a un représentant
autorisé d'une 
compagnie de. 
pulpe et de papier-

Voici une grande occasion de 
gagner l’argent supplémentaire 
qu’il vous faut pour de nouvelles pro­
priétés, des améliorations ou de 
l’équipement nouveau. Engagez- 
vous pour un emploi dans la forêt 
cet hiver.
Vous pouvez réaliser de fortes éco­
nomies . . . car la nourriture est 
excellente, le logement confortable 
, . . et le salaire avantageux I
Les hommes d’expérience trouveront 
un emploi immédiat... les nouveaux 
venus pourront apprendre au tra­
vail même. Vos camions, tracteurs ou 
chevaux aussi pourraient vous béné­
ficier. Renseignez-vous dès aujour­
d'hui comment vous pouvez gagner 
de l'argent supplémentaire dans 
les bois.

Commencez dès maintenant . . . 
accomplissez une saison 

entière de travail.

Le ministère de la Santé na­
tionale et du Bien-être social en­
gage les femmes des soldats ca­
nadiens, récemment arrivées 
d’outre-mer, a écrire au ministè­
re de la Santé de la province où 
clics vivent, pour sc renseigner 
sur les divers services d’hygiène 
mis a leur disposition. Les fem­
mes des soldats canadiens «loi- 
vent être en mesure de préser­
ver la santé de leur famille.

SOYEZ BON
POUR

LES ANIMAUX

ATTENTION
Surveillez “Marie Jeanne”

ttmtam» coupeurs — charretiers — cons­
tructeurs do camps — conducteurs de camions et de trac• 
fours — forgerons — cuisiniers — et autres.

L’INDUSTRIE de la PULPE et du PAPIER du CANADA

—M. Chs. Auguste Lapointe, 
et Mme Lapointe, de Victoria- 
ville, en ville en fin de semaine.

—M. Gaétan Thébcrgc de 
Montréal a passé la fin de se­
maine dans sa famille M. et 
Mme R. Thébcrgc.

—M. et Mme Paul Frenette 
et leur fillette Nicole ont passé 
la fin de semaine a Drummond- 
villc visitant des parents.

—Aille Mariette Frcncttc a 
passé la fin de semaine a Qué­
bec ou clic a visité sa soeur 
Marguerite, entrée en religion 
•chez les Soeurs de la Charité de 
Québec.

% K°tfer Roy est retourné 
a Montreal après avoir passé la 
saison d’été dans sa famille M. 
et Mme Aristide Roy.

~Mllc Gisèle Vachon de cct- 
te ville a passé la fin de semaine 
a Quebec.

M* Robert Chatcauncuf 
t.d.pl. est retourne a Terrebon­
ne après avoir passé la fin de 
semaine en ville.

Les Révérendes Soeurs Ra­
chel de Marie et Sr Stc-Marthc 
de la Congrégation des Filles 
de Jesus Marie de Sherbrooke 
ont passé quelques jours en vil­
le au chevet de leur mère Ma­
dame Hcrménégildc Beaudoin.

—Mlle Jeanne d’Arc Grégoire 
ainsi que MM. Amédée et Fer-1 
nand Grégoire sont de retour! 
d'un voyage aux Etats-Unis, ou 
ils ont visité des parents et 
amis.

»iu.»ii mum

CHRONIQUE DU DR BAKER
RMi|fc p.u li Dt Cfuilti B. Bikw, B. Sc. V.

Quelques conseils
On éprouve une vive satisfac­

tion à être le maître d’un chien 

obéissant et bien dressé, et bien 

(pi’il soit dans la nature du 

chien licrgcr do monter la gardo 

et d’attaquer les intrus, cet ins­

tinct est équilibré par une belle 

intelligence que le maître peut 
appliquer à bon escient. L’ins­
tinct d’agression devrait être 

combattu lorsque le chien est 
encore tout jeune.

Le jeune chien ne doit pas 

être puni pour scs méfaits avant 

au moins trois mois d’ûgc, car 
ce n’est qu’à cette époque qu’il 
commence à discerner ce qu’on 

lui permet et ce qu’on lui 

interdit.

’i*#.*'*

•. -

"L’ocil du maître” "Tel maître, tel chien”: le chien devient
en effet ce qu’en fait le maître. Le chien berger ou alsacien a 
toujours été le meilleur uctcur canin de l’écran. Pour l’aveugle, il 
est ’Toèil du maître”. Il a joué un rôle précieux pendant la guerre.

Le berger peut être dressé pour attaquer à vue ou pour devenir 
le plus doux des compagnons. Pour aimer les animaux, il faut 
d’abord les comprendre: chez les chiens comme chez les gens, 
cette compréhension est le plus sûr moyen d’attirer une sympathie 
fidèle.

J
An»o*a approi*4, ti emdoiU, par

là soatru pour la PRdvEtmoN dk là
CHUÀUri ENVERS LES ANIMAUX.

LA BRASSERIE Frontenac
LIMITEE

Fit
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SI VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT. 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT...

IS66 ST-DENIS, MONTREAL

Le Mérite 
Agricole 1946

(suite de la page 2)
ta; 830.5 points. 12. M. Tréf­
ilé Michaud de Trinité des 
Monts, Riin.; 829.5 points. 13. 
M. Edmond Yachon, fie Saint- 
laïc, Dorchester: 829 points. 14 
M. Adéodat Beaulieu de St-Eu- 
séhe, Témiscouata; 823.5 points. 
15. M. Arthur Belzilc de l’As­
cension, Bonaventurc; 823 
points. 16. M. Adrien Rouleau 
de St-Eusèl>e, l'émise.; 822 
peints. 17. M. \ntonio Proulx 
de St-Narcisse, Rim.: 821.5 
points. 18. AT. Arthur C'a miel 
de Trinité des Monts, Rim.: 820 
points. 19. M. Joseph Proulx 
(Noël), de St-Xarcisse, Rim.;
818.5 points. 20. M. Yiateur 
Lessard de Lac Xoir, Mégantic;
805.5 points. 21. M. Stanislas 
Ross de St-Xarcisse. Rim.:
802.5 points. 22. M. Alph Fré­
chette de Lac Xoir, Mégantic;
797.5 points. 23. M. Albert 
Preux (Louis) de Trinité des 
Monts, Rim.: 794.5 points. 24. 
M. Antonio Guillette de Scots- 
town, Compton; 790 points. 25. 
AI. Philippe Ycrreault de l’As­
cension, Bonaventurc: 787 
points. 26. M. Gérard Pclîc- 
rin de St-Euséhe, Témiscouata:
783.5 points. 77. M. Wilfrid 
Poulin de Saint-Théophile, Pce;
777.5 points. 28. M. Iformis- 
dasTruchon de St-Iean de Cher­
bourg, Matane: 770 points. 29. 
M. Aurèle Guillette de Scots* 
town, Compton: 760.5 points. 
30. AL Emile Malcnfcnt de Lac

VRAIMENT
(Suite de la première page)

un tout indivisible. La suppres­
sion d’une seule, — <|u’il s’agis­
se de la liberté économique ou 
de la liberté politique, la chose 
importe peu — provoque la dis­
parition progressive des autres, 
emportées dans un même tour­
billon. Le socialisme, et la 
preuve en est faite, est autoritai­
re par nature. C’est ce que les 
Canadiens doivent comprendre 
avant qu’il ne soit trop tard. 
Soutenir la cause de l’entreprise 
privée, fidéi-commissairc des in­
térêts collectifs de la société, 
c’est, en même temps, justifier 
la raison d’être des régimes par­
lementaires et démocratiques. 
Les doctrinaires de la C.C.F. se 
trompent et nous trompent 
quand ils disent que la sociali­
sation de l’activité économique 
est conciliable avec la véritable 
démocratie. (Jean-Marie Na­
deau).

Xoir, Mégantic; 763.5 points. 
131. AL Edouard Nicole de Lac 
Xoir: 763 points. 32. M. .Al­
bert Pelletier de St-Jean de 
Cherbourg, Matane; 760 points.
33. M. Maurice Roy de St-Ma- 
thias, Compton; 756.5 points.
34. AL Lauréat Nicole de Lac 
Noir, 755.5 points. 35 M. 
François Plante de St-Al at bias, 
Compton; 755 points. 36. Al. 
Louis-B. Gonthicr, de Saint-Cô- 
me, Bcaucc; 746.5 points.

Nos félicitations aux heureux 
gagnants.

ATTENTION
SURVEILLEZ “MARIE JEANNE”

LA POLITIQUE 
A QUEBEC

(Suite de la première page)

renew Pour aller à la messe, 
ce dimanche matin, un Rév. Pè­
re Jésuite, Mme Bourque, sa 
mère et son fils, étaient partis 
en chaloupe suivis par une au­
tre embarcation dans laquelle sc 
trouvait le ministre. Une gros­
se vague chavira la première 
chaloupe et projeta ses occu­
pants à l’eau. N’écoutant que 
son courage, Thon. Bourque 
plongea à l’eau et se porta au 
secours des nauvragés qui s’é­
taient agrippés à la chaloupe. Tl 
ramena son épouse, puis sa belle 
mère au rivage que son fils el 
le Jésuite regagnèrent à la nage.

L’exposition annuelle de la 
Société d’,.Agriculture du comté 
de Champlain a obtenu un suc­
cès sans précédent au parc de 
St-Stanislas, considérablement t 
agrandi depuis l’exposition pré­
cédente, le gouvernement Du-1 
plcssis avant accordé à cette fin 
de généreux octrois par l’entre­
mise du député de Champlain, 
AI. Maurice Bcllcmarc. De nom­
breux discours furent prononcés 
lors de l’adjudication des prix 
aux exposants et tous les ora* 
teurs sans exception ont expri­
mé leur reconnaissance au gou­
vernement provincial et au dé­
puté Bcllcmarc ainsi qu’aux di­
recteurs de la Société d’agricul­
ture qui firent exécuter les tra­
vaux d’amélioration et d’agran­
dissement, L’hon. Jean-Louis 
Baribeau, conseiller législatif é- 
tait de la fête.

A cause de l’épidémie de pa­
ralysie infantile qui sévit au 
pays, l’hon Dr. Albinv Raquette, 
ministre de la Santé, recomman­
de très fortement aux commis­
sions scolaires fie la province de 
ne pas ouvrir les classes avant 
le 10 septembre. Il espère que 
cette suggestion sera prise éga­
lement au sérieux par les collè­
ges et les couvents, d’autant 
plus que cette mesure de précau­
tion élémentaire a l’approbation 
du secrétaire .provincial, l’hon. 
Omer Côté.

L’hon. Antonio Tall>ot, minis­
tre de la Voirie, annonce, à la 
suite d’une entrevue avec Son 
Exc. Mgr Lionel Scheffer, pre­
mier vicaire-apostolique du nou­
veau vicariat du Labrador, et le

L’examen médical 
périodique

Le ministère de la Santé nati­
onale et du Bien-être social pro­
pose une amélioration du vieil 
adage: “Manger une pomme 
tous les jours, c’est sc passer du 
médecin.” Dites plutôt: “Ayez 
l’avis du médecin et tenez la ma­
ladie à distance”, nous engagent 
les hygiénistes. Ils prônent la 
consultation fréquente du mé­
decin familial afin de prévenir 
les indispositions et d’avertir a 
temps des maux qui menacent 
l’organisme. “N’attendez pas 
d’être malades pour faire la 
connaissance de votre médecin” 
conseillent les hygiénistes.

Le milieu ambiant

Si vous voulez comprendre à 
quel point le milieu ambiant 
vous influence, passez d’une rue 
active et bruyante à la rue cal­
me et silencieuse d’un quartier 
résidentiel. Le ministère de la 
Santé nationale et du Bien-être 
social, en nous rappelant cette 
influence du milieu ambiant, 
nous engage à embellir les lo­
caux ou nous vivons et leurs en­
virons immédiats. Nous améli­
orerons ainsi notre état d’esprit 
et notre santé même.

ANNONCES CLASSIFIEES

CHARBON A VENDRE

15 â 20 tonnes de Charbon de 
marque “BUCKWHEAT”, ac­
tuellement en entrepôt à Thct- 
ford Mines, peut être obtenu 
sur demande.

S’adresser au

Bureau “LE CANADIEN h

Ecole Anglaise
QUIRION

Bâtisse de l’Oeuvre de la 
Jeunesse

(Entrée à gauche)

La variété
necessaire

Dr. Arthur Leclerc, député de 
harlcvoix-Sagucnay, d’une route 
d environ 15 milles sera cons­
truite pour relier Blanc-Sablon 
avec les localités voisines de 
Bras-d’Or et Notrc-Damc-dc- 
Lourdes, aux confins est de la 
province et du Labrador québé­
cois. La machinerie et la main- 
d’ocuvre nécessaires à la con­
traction devront être transpor­
tées par bateau, seul moyen de 
communication avec cette loin­
taine région dont la population 
se compose cle pêcheurs et ou 
ne vivent ni cheval, ni vache, 
mais un bon nombre de chiens 
qui servent au transport par 
trameaux en hiver.

L’hon. J.-D. Bégin, ministre 
provincial de la Colonisation, a 
donné à l’Exposition provinciale 
de 1946 le caractère d’un “Hom­
mage à la FainiH’\ On peut le 
constater cette semaine, à Qué­
bec, en visitant le pavillon de la 
Colonisation, AL J.-D. Bégin a 
fait davantage en accordant a- 
vec empressement une bourse 
d’étude fie 8300 qui sera tirée au 
sert parmi les familles de colons 
comptant dix enfants ou plus «à 
leur charge. On aidera ainsi 
non seulement la famille nom­
breuse mais toute la région de 
l’enfant bénéficiant d’une bour­
se qui lui permettra d’acquérir 
des connaissances dont il fera 
ensuite profiter son milieu. Le 
( nmité de surveillance nommé 
distribuera 10 bourses cette an­
née, lors d’une démonstration 
spéciale a l’Exposition provin­
ciale.

L’application continue à la 
même tâche engendre la fatigue 
et diminue le rendement. Les 
hygiénistes nous disent que, si 
le travail n’a probablement ja­
mais tué personne, un change­
ment et un repos n’en sont pas 
moins utiles, dans l’intérêt mê­
me du rendement. Il faut de la 
variété en tout, dans le travail 
comme dans le jeu.

La protection 
de l’enfant

A Rapproche d’une nouvelle 
année scolaire, les autorités du 
ministère de la Santé nationale 
et du Bien-être social conseil­
lent aux parents de consulter le 
médecin de famille afin de pren­
dre les moyens de prémunir 
leurs enfants contre la diphthe­
ric, le tétanus, la coqueluche et 
la variole. iOn recommande de 
recourir aux inoculations lors- 
ou’clles s’avèrent nécessaires et 
aux “renforts” si le médecin le 
juge â propos.

TERRE CANADIENNE (les 
ressources de notre pavs) et LA 
FAMILLE, DES HOMMES, 
(les préjugés de race), tels sont 
les documentaires au program­
me fies circuits ouvriers de l’Of­
fice National du Film pour les 
mois de septembre et octobre.

ATTENTION
Surveillez “Marie Jeanne

421, rue Notre-Dame 
The t ford Mines

j.n.o.-9

CLASSE PRIVEE

Si vous désirez donner à vos 
enfants un Cours privé soit de 
français, d’anglais, de sténogra­
phie et de dactylographie.

Conficz-lcs â une personne 
d’expérience en vous adressant
k

38 rue D’Autcuil 
Tel.: 60w 
Thetford Mines.

3fs-x-34

HO! L'ES ô-ARS,
c'est le temps
DE PARTIR/

JE SUIS PI?ET... 
DIS DON C, C'EST PAS 
DRÔLE, CES FEU/. 
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PRETÀ DÉCLENCHER UN] 
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ÉTEIGNEZ BIEN VOTRE FEU AVANT DE LEVER LE CAMP.. • *

HR A S $ E RIM B O *M

A VENDRE

Un manteau de fourrure ci 
quelques autres manteaux usa­
gés â vendre h prix raisonnable.

S’adresser â
591 rue Notre-Dame 

Thetford Mines
3fs-x-35

Cours du Jour: Cinq heure* 
d’Anglais par jour. Cour» com­
mercial complet.

Cours Stenographique (de 3 à 3 
hres de l’après midi, plus coui» 
du soir). — Très avantageux 
pour ceux qui ne peuvent dispo­
ser de toute la Journée.

Cours du Soir: Conversation 
Anglaise.

A VENDRE

Une très belle qualité de slabs 
de bois mou â la corde ou au 
voyage. Livraison rapide pour 
la ville. Pour plus amples dé­
tails s’adresser â

Monsieur J.-A. Nadeau
Téléphone : 1033vv 

Thetford Mines
3fs-x-36

IMPOT SUR LE REVENU
Salariés et agents à commis­

sion, confiez-nous vos déclara­
tions d’impôt sur le revenu.

Bureau situé à 220 rue Notre- 
Dame local, autrefois occupe 
par J.-O. Yallières, et ouvert le 
soir à 6.30 heures, les LUN’DIS, 
MERCREDIS, et VENDRE­
DIS, du 1er avril au 30 avril.

L.-P. MARTINEAU 
L.-P. DONOVAN

A VENDRE

Vieux journaux â vendre à 
2c la livre.

S’adresser à h
Librairie Frenette 

421 rue Notre Dame 
THETFORD MINES.

ATTENTION
Surveillez “Marie Jeanne”

ATTENTION
SURVEILLEZ “MARIE JEANNE”

Le licutcnant-coloncl

PAUL TRIQUET
présente le

“PONEY DE LA VICTOIRE”

(Equipement complet, voitures d’été et QCAA A/l
d’hiver ou valeur en ARGENT.............  tJ)üUV*UU

Au profit de la VILLA MANRESE, grâce à l’initiative d’un
ANCIEN RETRAITANT.

CETTE SOUSCRIPTIOS
EST POUR L’AGRANDISSEMENT DE

VILLA MANRESE
MAISON DE RETRAITES FERMEES

10 PRIX SUPPLEMENTAIRES DE $10.00 CHACUN 
Le poney sera exhibé il l’Exposition Provinciale

LE TIRA AURA LIEU AU DEBUT DE SEPTEMBRE
I

25 SOUS le BILLET — $1.00 le LIVRET de 5 BILLETS

. Feuillet de commande <1 détacher et adresser an :

COMITE de SOUSCRIPTION, 100 CHEMIN Stc-FOY, QUEBEC
0

Veuillez m’adresser............billets.......... livrets............ pour lu

somme de $................. que vous trouverez ci-incluse.

NOM ........................................ ADRESSE : No.... rue...............

Ville ou village....................................  Comté....................................
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ATTENTION
i • ’ 0 ’ ' * f • m

SURVEILLEZ “MARIE JEANNE”

I


